
ILe marché rest-trIs ferme. quoiqu'Il
n'y ait pas on ce moment de demande
poir l'exportaton anà Angleterre. R pa-
rait qu'il y a encore.un débouché avi-it.
tageux pour nos dans la Cololiibie-
Anglaise. Nous cotons Ici lu. oeuf frais,
de 21 à 22'c;'Ies oeuf conservés il 18 £214,.
et les oeuf ebawin#s, de 16 A 18e.

1.POMES DE T~f

l e. arrivages deu Province. Xllmes_

v;. , Le I4on. stock -trié, s ac : pal~es
pourriture, vaut facilement de 6.' à 70s,
en petits lots., livré.; de 50£ àMe. ai îehar,
mais le stock Inférieur se vend depuis
40c la poche.

A Boston, On cote:
Le minot

Ilonîton Hebrona.. ... .....-. .. 84drr
84 oiès ................. 80

,Arooàtook Hobrons ............ 85
Il Roseil............... 8ô

1. P. E Hebrona-... ......... 80
.. Rom et blached.... 80

on rapporte que 400 barils de patate-
d'Irlande ,Magnums) ont été offertea mur
le marché de New-York à 82.75.

GRAINE DE UIN

La graine de ln ut trèe rare stir le'
marché et l'on a de la peine'& se la procit
rer en quantités de plus d'un on deux
minots. On pale ici pour la graine -ordi-
naire, 81.85, et pour u article Ide choix,
bien, net, jusqu'A $I.45 le minet de 60
livres.

FRUITS

Une depéche de 1.iierpool rf çne lun-
di. cote les pommes canadiennes comme
Suit:
Baldwins ............... 21 à lis. 6d.
King's...................... 00 à 309.
Greeningtt.................. 00 A 212%
Spies..................... 198 t1d à 22a, 6d

Sur pl ace le demande est bonne pour
tous le. fruits et.leu prix sont fermes
excepté pour le. citrons qui son t plus
faibles.

On cois sur place:
Pommes Fameuses No. 1 ... $2.50 A 4.00

40 .f No. 2.... 1.75 à 2.00
(ireennige ................ 4.(;o A 4.50
Spies ...................... 4.00 A 4.25

00 Baldwinis........ d 4.00 A 4.50
Citrons-------- 3.50 A 4.00
Oranges Jamaiqne le quart. 5.50 il 0.00
Bananes--------........(.....475 A 1.00
Attacas baril-... -.- 1..... .00 A 9.10
fiait-in bleu la lb-------.... -4 A ., 3!

84 muge et bIanct.... .04 à A
4. Alm.-lra le qu'art. 5.00 A 7.50

Oignons du pas le quart... 2.25 A 2.50
- d'epjagne crates.. 1.10

VOlIX ET PAILLE

Il arrive chaque jour de marché de 1150
ï 200 voyages de foin,. maintenantla. de-
.maffde est. satisfaisante et les prix sou-
tenus. Noua cotons le No 1 de $&00Oà
$9.00 le. 100 bottes et les antreas qualités
de $70ou A 89.00.

La pailie vaut de $5. A 87.00 par 100
bottes.

Fois PRESÉ.
La consmmation locale étapt bien

approvisionnée par les cultivateurs, Il
n'y a pas de d9mande de foiau prbssé que
pour lui exportations d'auimaux. Les
»irI fanCnv. àl -.. * â I,..,..

Nous coý nmagasin:
Fin prews N4O. il la Son i à: -9 o

Pall No 3, 861J£ 100,

Montée, exta, la tonne 00 00 à28 00

______ Lu PIRIX CoJRAW.i

*" No 1,
t Nô N2,
di No 3,

Orti blanc
son

00 Où " 26 O0
on (0 24 en

Où000" 25 (0

do an char " -16 00O" 16l 60
Blé-'inde blanc moulu 27 00O 0 001
Blé-d'nule iqne mnoulit 28 LO" 00 0
parine île blé-d'inde 100 Ibe 1 44) O (0

TE IANOS WEBER
ET

OB QUE L'ON EN4 DIT A
NEW-YORK

Parmi le grand nombre dgs
beaux pianos fabriquée aux Etats-
Unis;, le Weber est sans contredit
le ýI.ëi 'timé parmi les gens ri-
ches et les diletanti de New-York.

Au décès dii fondateur de la
maisoni Weber, il y a une dizaine
d'années, ses rivaux dans l'indus--
tr e ont prédit que son piano ne
pourrait soutenir Fsa haute réputa-
tion musicale en face de la puis-
sante concurrence qui existait alors
entr. les principlaux facteurs. Quoi-
qu'il soit bien connu que feu M.
Weber n'a jamais» admis; qu'il eût
un concurrent aux Etats- Unis, sauf
un seul facteur. et encore celui-là
ne lui faisait concurrence que dans
lia plartie muécanique et non pas
pour la qualité musicale de leurs
pianos respectifs.

Les amis de la maison Weber
n'ont jamais partagé les pressenti.
mîenis de ses rivatix ; ils croyaient
que, à mesure que le pays acquée
rait la richesse et l'éducation mu-
sicale, le piano Weber, étant re-
connu com~me l'expression de l'ex-
cellence musicale dans.le pays, ne
pouvait que progresser, Po .urvu
que l'on pût lui conserver ses hau-
tes qualités.

Le *eune héritier de cette indus-trie,. M. Weber, chef actuel de la
maison,a pu faire quelques erreurs,
mais là où il ne s'est certainement
pas trompé, c'est en maintenant la
suprématie mécanique et musicale
de set, pianos. En cela, il fut gran-ilernent aidé par l'exécuteur testa-
menîtaire, M. Fostar. On conserve
encore dans tous les départements
les mémes hautes qualités daùis ;es
matérÏaux et la main-d'oeuvre. La
mnaison Weber paie encore l'es sa-
laires les plus élevés de tous les
établissements de ce genre. Leur
libéralité bien connue pour leurs
employée lie ceux-ci à leur pa-â
trons par deu liens d'aciers. Les
musiciens et- les facteurs éminents
qui ont fait la réputation du piano
sous la direction du père, sont en-
core à l'emploi du filai.

Il est passé en pro verbe, à New-
York, que lorsqu'un bon ouvrier
est une fois entré dans la factorerie
Weber, on ne peut guère J'en sor-
tir. Non seulement son salaire est
meilleur,mais sa réputation profes-
sionnelle-st plus élevée par le fait
qu'il appartient à cet établisse-
ment. Presez sur les touches du
grand piano Weber d'aujourd'hui
et vous verrez les noms des mê.
mes régulateurs du ton et de l'ac
t!on .dot les talents mécaniques et
musicax ont rendib nao
Weber célèbres pri le'.rice
de tous les pays. On peut-en dire
düut du piano droit. Pour ce
dernier, il -mi admis q.u'il n'a pas
mIE âffe en An 6riquo, pour loppa-
saànce, la durabilhei et piq ýtte
déliieuse qualité du ton, si amn-

tielle pour l'accompagnement de la
voix humaine.

Le résultat de ces efforts cons.
tant$ p our atteindre la perfection
du toii, de la ltflissanco, du niécti-
nisnie du. piano, a été de réaliser
les espérances de ses admirateurs
du monde entier. Car, q unique le
prix du piano droit ait été haussé
de 25 p.c. et celui du piano carré
de 30 pi.c. dl«epuis. la mort de M.
WVeber. père, les ventes ont énor-
ménient auementé comme le prou.
vent les chiffres suive uts:

Pendant les 28 ans qui se sont
écoulées depuis la fondation -le
l'établissement ( 1858 ) juslqu'au
Centenaire (1876) oan y a filt 9,8w0
pianos. Au décès de M. Weber
père en 1879, le nombre était de
14,900 dle sorte que, dans les trois-
ans q ni ont suivi le Centenaire ;
ou Wceer s'est pour la première
fois trouvé en coucurrence avec
Steinway. la maison a fabriqué
plus de 5,000 pianos. A ce Jour
(1890) le nombre des pianos sortis
de la maison a dép s8 é4.000 ' soit
-plus de 20.000 pianos en dix ans.

Ces chiffres démontrent qlie la
maison à livré deux fois pIlus de
pianos. pendant les dix ans qu'elle
a été dirigée par M. WVeber jeune,
3 ue pendant les 27 ans (le direction

e son père, et cela, en dépit du
fait. déjà mentionné. qu-3 le prix
on a été augmenté sius la directioln
actuelle. Il faut on attribuer la
p lus grande partie du mérite au
fait nue la beauté du ton et la
supériorité du mécanisme des pi-a-
nos Weber ont augmenté en même
tempe que le prix ; dp sorte que ce
vaste établissement de la maison à
peine aujourd'hui, quoique seiz
capacités de production soient
poussées à leur extréme.limite, a
satisfaire la demande des muni-
ciens des Etats-Unis, tandis que
les maisons rivales ont été obli
gées d'ouvrir des succursales on
Erope pour ytiécouler l'excédant

de leur Stock.
La demande au détail pour le

piano Weber à New-York, tnaujours
grandement oupérieure à celle dei;
pianos de tous le autres facteurs.
a considérablement augmenté aie-
puis quelques années. Il en est de
même à Boston, à Philadelphie, à
ûhicago et dans tous les centres <le
la fortune et du goût musical par
t ous les Etats- Unis.- Evening J>eâd.

Demandez les catalogues
descriptifs et les Prix courants

cu agents de Weber pour le
Canada, la Compagnie de
Piano de New-York, *228 rue
St-Jacqu.es, Monittéal.

S~uccès toujours croissant (le notre pré-
paration pour *faire tomber les poils f 1-
lets dans la figure des dames: a u son
u.ge univesl, seulement $1.50 la b9u-
teille y compris une botte d'onguent.

On a toujours en mains la préparation
pour teindre la barbé et tendre auii che-
yeux leur couleur naturelle. Aussi une
des meilleures préparations pour netto-
yer la bouche et les.genciveR et -pour
donner bonne haleine. Rousselures et
tachbes au visag enlevées pour tou-
jours, ainsi que le mal de dents et les
cors. Comme par le Passé, quant aux
nnl<ima nn flall 1"'R- -* J VBI

naur;ous en avin le dépôt Nous
avons auui la purgation des poumons
qui est infamlihlee Lisez les certificats.
qui paraissent dans nos colonnes d'an-
noncef.
Mme Vve R. Dumanmx et Licaorx, ruLs

1M0 rue Mignonne.
Coin de la rue St-Elizabeth.

.-& E. HART.
Imnportaiteurs et Marchands A

commission i îe

F RUITS
ICN G1ROS

137 HeS.Pu

MO)TREAL ___

A. IImJ3AIINS P. IL. PHRiRAUi.T

Desjardins et Perrault1 mnpot.1alpu rm ein Gros et f a% Détail de

Etramîgersi et l)omestlques -

142-143, Marché Bonse'cours
.MONTREAL

Ci-devant occupé pair 0. & E. Hark-
Toute commande promptement exécuté.

Tel. Bell 1742. - Tel. li'doral 175

0. DEROME
Tit-nt e"iîMtamsnenit en maltin des

VIANDES de toutes sortes
.A des Prix très réduits

Tels que: Boeuf, Veftu" Mouton la rd, Ve.

No.53 MARCHE BONSECOURS

krAi3.iE EN 1890

ARPIN &BERGERON
Manufacturiers de

CHAUSSURES
Min GO8

.Spécialité : Chaussures faites à 1a»
main, pour hommes, chaus-

sures poiur Daines.

Nb. 29, Rue Lacroix
MONTREAL

IN(GEFNIFEURS îcr FABRICANTrs
dle toutes sortes

d' Applari8 Téléphoniques.
lilmés fournis pour la pose de lignes, pri-

vilem. du bureaux etj remeaux locaux
- et d'échanges.

%auls ,nnunaituriersagu Canada du.

Téléphone Système "LAW"
le plus partait syjstême de téléphaone.

.o Amm WaiaiIT, WX. CAsani
<Jérant. PrésIdent

Cie do Teleplione Bell
DU CANADA

C. F. SISE, Président,
OE'O. W. MOSS, Vice-Prés.

0. P. SOLA TER, Sec.- Trésorier.

Bureau principal : à Montréal.
cette Compagnie vendra ses Instruments

àt des prix variant (le 10 àl 25 piastres le set.
Ces instruments iotitprotégés par lesi brevets
que portsède la compagnie, et les acquéreurs
sont par conséquent AL I'4brl de contestations
et pourront se servir des lignes priclpa..a,

La compagnie prendra des arrjangementsa
pour reklerJoeslocalitéi pri vées de communi-
calions t4élphonîques, avec le bureau de
t-élsglaphte la plusi p roche, ou encure cons-
truira des lignes pri vée-i pour les Individus
ou les compagnies, pour relier leurs rési-
dences à leurs places d'affaires. Elle est
prêté a manufacturer toutes sortes d'appa-
reils électrique&

Pour détals complota s'adressr au bureau
de la uCompfflie à Montréal.


